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COMMENT LA FABRIQUER ? 

Confier à chaque enfant une boîte à chaussures et
l’inviter à la décorer comme il le souhaite. Ici, il la
recouvre avec des morceaux de revues qu’il déchire,
sur lesquels il applique au pinceau du vernis colle,
finit par quelques touches de peinture. Une fois
bien sèche, elle est prête à recevoir les objets repré-
sentatifs de son environnement familial (petit
album photos de sa famille, de ses animaux fami-
liers, des vacances, petits objets de sa maison, livre
préféré…) ou de ce qu’il croise sur le chemin de la
crèche, de l’école, en balade (ticket de bus, écorces,
coquilles d’escargot…) 

COMMENT L’UTILISER ? 

L’enfant :
• Doit être libre d’y déposer ce qu’il veut.
• Doit y avoir accès facilement pour se ressourcer
   et se rassurer dans la journée.
• Alimente sa boîte au gré de ses  découvertes 
   et de ses envies de partage. 
• Prend confiance en lui en présentant le 
   contenu de sa boîte à ses pairs.

L’adulte : 
• Organise lors de temps collectifs des échanges 
   où chacun présente sa boîte.
• Encourage à parler de soi au travers du 
   contenu en valorisant chacun.
• Veille à ce que la boîte de chacun soit respectée
   par les autres. 
• Autorise l’enfant à prendre sa boîte dans les 
   moments sensibles.

faire ensemBle

Ma boîte   
à… moi !

Chez sa nounou, Sidonie, 2 ans et demi, se retrouve

entourée de cinq garçons âgés de 8 mois à 8 ans.

Même si l’assistante maternelle accorde à chacun une

attention bien spécifique, c’est parfois difficile de faire

respecter ses petits trésors. Alors un mercredi, chaque

enfant a fabriqué sa boîte à soi. Une précieuse boîte

qui représente l’enfant, lui permet de trouver sa

place au sein du groupe, et l’aide à se ressourcer et à

se rassurer. Le soir, Sidonie était très fière de la pré-

senter à ses parents avec solennité : “C’est ma boîte

à moi ! “

Pour reprendre les mots de Janusz Korczak (1878-

1942), dans son ouvrage Comment aimer un enfant,
ces biens, aussi insignifiants semblent-ils, doivent être

respectés. S’adressant à des éducateurs qui avaient

fait place nette, ce pédagogue polonais s’écria :

“Comment osez-vous demander à un enfant après un

pareil crime de respecter quelque chose ou d’aimer

quelqu’un ? Ce ne sont pas des morceaux de papier

que vous brûlez mais des traditions chéries et des

rêves de vie magnifique.”

À QUOI ÇA SERT ?

• Accompagne l’enfant dès 2 ans qui utilise 
  les mots “moi” et “je”. 
• Facilite l’intégration de l’enfant dans le milieu 
  collectif.
• L’aide à se (re)-connaître pour mieux aller 
  vers l’autre.
• Permet à l’adulte de renforcer l’estime 
  de chacun et de préserver l’enfant de l’effet 
  de masse. 

Béatrice Doruk



lE jEU 

Chaque enfant est doté d’un jeu de cartes

de couleurs complet. tous sont envoyés

séparément en observateurs dans le jardin

et doivent y repérer chacune des nuances

que leur jeu comporte,  avant de rendre compte

de leurs découvertes. 

lES RèglES 

• le meneur de jeu attribue un coin du jardin

à chacun.

• l’enfant observe son espace, arrête son choix

sur un élément et cherche les cartes qui

correspondent aux couleurs de l’élément

observé (fleur, arrosoir, muret…). 

• le meneur de jeu passe ensuite pour valider

le choix des couleurs, récupère les cartes

exploitées et les dépose sur une feuille blanche

au nom de l’enfant.

• une fois l’exploration terminée, chacun dessine

sur sa feuille les éléments observés,

dont les cartes de couleur sont la mémoire. 

• le final se fait en parcourant tous ensemble

le jardin pour expliquer les choix, observer

chaque élément et admirer les dessins.

l’ensemble des images peut être trié par

couleurs en un grand nuancier collectif. 

Faire ensemble

l’explorateur
des couleurs
Béatrice Doruk

Six cousins se retrouvent pour les vacances de prin-

temps. ils sont dans le jardin, sous la surveillance de

l’aînée d’entre eux, Camille, qui a 15 ans. le plus

jeune a 4 ans. le soleil pose ses rayons sur chaque

brin d’herbe, chaque fleur, et fait éclater leurs

couleurs. 

Camille a une idée pour entraîner toute la petite

troupe autour d’un jeu commun: dans la remise du

jardin, elle a repéré, sur de vieux pots de peinture,

des nuanciers de couleurs abandonnés... 

Ces couleurs se retrouvent-elles toutes dans le jar-

din? les enfants tâcheront de le vérifier. Car la cou-

leur n’est que la perception visuelle de la répartition

spectrale de la lumière visible. et comme l’écrivent

Michel Pastoureau et Dominique Simonet dans Le

petit livre des couleurs : “une couleur n’existe que si

on la regarde! C’est ce que vont faire les six cousins

à travers le jeu de “l’explorateur des couleurs”. ils en

reviendront le regard ébloui et affûté. 

À QUOI ÇA SERT?

• affiner la perception sensorielle des couleurs.

• Développer le sens de l’observation.

• favoriser l’attention et la concentration.

• travailler la mémorisation.

QUE fAUT-Il?

• Des nuanciers de couleurs (magasins de bricolage)

ou des blocs de feuilles de couleurs cartonnées 

avec un maximum de teintes. les découper en 

rectangles et constituer un jeu de cartes par enfant.

• Des crayons de couleurs ou de la peinture.

• Des feuilles blanches.
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>>> Pour aller plus loin 
Michel Pastoureau, Dominique Simonnet, Le petit livre des

couleurs, Point Seuil, 7,30 €. 



comment s’y prendre ? 

• adapter le programme à l’âge et aux goûts de 
chacun. « Il est important de faire quelque chose qui 

plaise à tous les deux, pour que l’adulte n’ait pas le 

sentiment de se sacrifier. » 
• faire des choses simples : du camping, de la marche,

du vélo… « Le pique-nique du midi est un des 

moments les plus attendus ! »
• faire des choses qui cassent la routine : pour les 

citadins, aller à la campagne, et vice versa. 
• préparer le séjour avant, de préférence en y 

associant l’enfant, pour avoir le plaisir de 
l’anticipation.

• nourrir le souvenir après (en faisant un album 
photo, en écrivant un journal de bord…).

ce Qu’il faut savoir

• l’obstacle principal, c’est bien sûr pour beaucoup 
de parents de trouver un mode de garde pour les 
autres enfants ! 

• le plus difficile, c’est de gérer la déception des 
autres, qui peuvent avoir le sentiment d’être 
laissés en plan. 

• Ce n’est pas si facile de se retrouver en face à face 
avec son enfant. la communication n’est pas 
toujours aisée, et aucun tiers ne vient la fluidifier. 
« C’est un bel exercice », conclut michèle. 

Faire ensemble

un séjour rien qu’avec
maman (ou papa !) 

Chaque été, michèle consacre quelques jours de
vacances à un seul de ses trois enfants. son fils aîné
avait 9 ans quand elle a instauré ce rituel. mère et fils
ont randonné pendant cinq jours dans les vosges, en
logeant dans une chambre d’hôtes. l’été suivant, c’était
le tour de la petite dernière, alors âgée de 4 ans : un
séjour pluvieux dans le vercors, à visiter des grottes,
des sites touristiques. l’an dernier, enfin, la cadette a
pu bénéficier du tête-à-tête avec sa mère, à nouveau
dans le massif vosgien. Cette année, « je commence un

nouveau cycle, dit Michèle, puisque c’est à nouveau le

tour de mon fils. Il m’a fait comprendre qu’il était hors

de question de ne pas le faire. Nous partons trois jours à

Londres. » le père des enfants, qui ne peut se libérer
en été, jalouse ces moments privilégiés. 

Qu’est-ce Que ça apporte ? 

• une complicité et un lien parent-enfant renforcés.
• la possibilité inédite de converser, de plaisanter à 

deux.
• une parenthèse pour être attentif à ce que l’on 

ressent, sans être bousculé par le quotidien ni par 
la fratrie.

• l’occasion pour l’enfant de se confier s’il en ressent 
le besoin. 

• Des souvenirs vifs et qui durent : « Ils en parlent 

encore et comptent les années qui les séparent de 

la prochaine fois. »

anne bideault
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